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bons principes, que tant qu'il y aura un. ahan dan d'anima.x .31 y en aura
de moeurs, et de toute autre idée de juflice, de paix, de propriété, d'ame-
lioration. Je ne fais pourquoi on ferme les yeux for les matieres les plus
eflfentielles de l'économie rurafe, la confervation, l'aînelioration des terres,

nouriture du Betail.
Cette (cience nece«faire, cette profe.ion i honorable a été .pourtant de

tous les temps l'objet .de l'attention des plus fages Gouvernemens, et fans
vouloir chercher dans les hiffoires anciennes jettons un coup d'a:il fur notre
mere-patrie, n'y trouvons nous pas außlitôt , des modeles parfaits pour VA.
griculture. Serions nous un peuple indifferent, et confentirions nous à
vivre ignorans et pauvres·? profitons donc de tous les avantages que - l'An-
gleterre nous procure. Mettons en valeurtous les tréfors que l'Auteur de
la Nature nous a doanés,.avec les dons facrés de la propriété qu'un heritage
de nos peres, ou une acquifttion legitime nous procure. C'eft. l'exécutioi
de la loi qui va proteger cette méme propriété qu'on empiete. tous les jours,
quoique facrée, c'eft cette police rurale qu'il nous faut abfolument pour
nous donner une idée faine de l'Agriculture, et nous faire cultiver tran.
quillement nos champs abandonnés. Vous allez, Meflieurs devenir les
vrais Rellaurateurs de notre Agriculture qui tombe en decadence, 'de no?
terres qui éboulent. Ces belles et vaaes prairies de joncs qui font ruinées
dars les abandons fans foulager le Betail, et même à fon detriment, et en
encore plus à celui du Proprietaire,. Ces grand.es herbes dis je, vont repren-
dre racine, vont fe propager, fe mnltiplier à l'infini, et fervir fous peu de
bons rem'parts contre les deiruaives. marées. Ces eaux pouffées par le
vent, bien loin de trouver des tro.us et des cavées, comme cela arrivoit, bat,
teront contre ces joncs toufus .et nbabreùx, s'y brifront fans aucun dom-
mage. Tous les bas fonds, tous les creux vont fe remplir, et bien loin
de perdre de la terre, nous en allons gagner, et ameliorer nos champs.
Nous ne defefperons pas de revoir cet age d'or où les joncs étoient affez
drus, affez. hauts et forts pour former des priions, comme on. vouloit au poif--
fon, que le betail éloigne de nos peches, et autant qu'on vouloit. Quels fe-
cours pour tout le monde 1 Il y avoit des abris pour le Chaffeur qui amenoit
Ae ces precieufes Grèves autant de Gibier qu'il voulait, quelle manne l
Enfin Meilieurs, qui ne comprendroit pas les avantages infinis que la fup--
preffion des Grèves et de l'abandon fur icelles, nous procureroit. Je con-
cus en vous ann'onçant avecla plus ferme affurance le double des Moiffons,
et l'ab'ondance «du poiffon et du gibier, une maffe étonnante de fourrage
d'hiver qui pourra aifemcnt avec un pzu de temps infiniment mieux hiver-
ner, et augmenter beaucoup le normbre de ~befliaux. Je vous prie d'ob-
ferver que l'empêchement d'éboulement des terres dont les -L font toutes

afes être detrempées relativement à leur qualité argilleuie et graffe, et
fans aucune autre defenfe que celle qée leur fourniffait et va leur fourn par
votre moyen cette abondance de joncs mentionée que toutes les précautions
pour obviei -a l'écroulement eft un objet fuffifant pour que vous vous
yddref3ez à la Légiflature pour qu'elle prenne cet objet tiès important en
confideration. J'ai l'hogneur d'être avec la plus parfaite cilime et confi.
deration, Meßieurs,

Votre très devoué Serviteur,
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